1. Mai 1783, 18-
PEfpagne & le Portugal ; Pinquifition le

, repoufle avec vigueur & le met en fuite;

il revient a la charge ; mais forcé de fe
rétirer, il fe cache & attend des circonftan- .
ces plus favorables pour fe montrer & fai-
re des partifans. Cependant quelques efprits
inquiets remuent en Efpagne & fe décla-
rent pour les nouvelles opinions;le pas étoit
franchi ,4 ils voulurent aller plus avant.
Aprés avoir dogmatifé dans les ténébres ,
ils fe propofoient de Ie faire au grand
jour. L’inquifition déconcerta leurs projets 4
elle parla ; la plipart des innovateurs fe
condamnerent au, filence; elle porta quel-
ques coups, ces coups ne firent pas grand
bruit , & produifirent Peffet qu’elle
pouvoit attendre. La difcorde éteignit fon
flambeau; les difputes tomiberent en naif-
fant 4 le Souverain n’eut rien & craindre
de linconftance & de Pinerédulité des.
peuples. La paix dont jouiffoit .le roiau<
me étoit d’autant. plus douce que les agi-
tations les plus violentes fecouoient en tous
fens, prefque tous les autres Etats de I’Eu-
rope & les menacoient d’une chite écla~
tante Qui fauva pour lors I’Efpagne ?
L’inquifition 4 répondent avec confiance
fes apologiftes. Dire que ce roiaume ne
dit fon falut quaux circonftances , &
quil fit refté en paix sil avoit eu comme
la France, un Calvin, comme 1’Allema~
gne un Luther, un Zuingle eomme la
Suifle , & comme !’Angleterre un’ Henri
VIII , ¢’eft affefter felon eux une igno-

rance



